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I. PRÉSENTATION DU SPECTACLE 

1. Un spectacle de la Comédie des Ondes

Compagnie de théâtre professionnelle fondée en 2011, la Comédie des Ondes est une association

de loi 1901 spécialisée dans la création et la diffusion de spectacles de culture scientifique et

citoyenne. La compagnie porte une attention toute particulière aux jeunes et au public scolaire

et  intervient régulièrement dans les écoles élémentaires, collèges et lycées pour y jouer ses

spectacles et susciter le débat avec les élèves et les équipes pédagogiques. 

Les spectacles de la Comédie des Ondes sont développés en collaboration avec des communautés

scientifiques qui interviennent à chaque étape de la création et de la diffusion : mise en place

de partenariats, constitution d'un comité scientifique, co-animation des débats.  

La  Comédie  des  Ondes  entretient  un  lien  avec  le  public  avant,  pendant  et  après  ses

représentations, notamment en diffusant des éléments documentaires ou multimédia sur ses

spectacles (texte et dossier de présentation, dossier pédagogique, diaporamas commenté, bande

annonce, extrait vidéo, revue de presse thématique).

2. L'histoire

Une scène de ménage, quelque part dans un grenier parisien à la fin des années 1890. D'un côté

Maurice, bonimenteur forain prêt à tout pour obtenir la gloire et la reconnaissance et de l'autre,

Henriette, domestique curieuse et résolue qui a côtoyé les médecins les plus visionnaires de son

temps. Par l'évocation de leur passé, de leur vie et de leurs rêves, ce duo complice et décalé

nous retrace la folle et véritable histoire de la découverte des rayons X.

Entre souvenirs nostalgiques et scène de Grand Guignol, du laboratoire de physique à la baraque

de foire, les personnages de cette tragi-comédie nous invitent à un voyage dans le temps, là où

l'invisible devient visible et où les rêves les plus secrets sont révélés au grand jour par cette

nouvelle lumière.
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3. Les personnages de la pièce

Henriette 

Personnage  fictif.  Domestique  consciencieuse,  Henriette  a  été  témoin  des  premières

démonstrations des rayons X. Son quotidien a croisé celui des pionniers de la radiologie médicale

(le Docteur Oudin et le Docteur Béclère), forgeant peu à peu sa soif de connaissance et son

admiration pour ces médecins d'une nouvelle ère. Elle n'en perd pas moins son sens aiguë des

réalités.

Maurice 

Personnage fictif. Forain et bonimenteur, Maurice a le sens du spectacle et du spectaculaire. Il

voit  en  l'arrivée  des  rayons  X  une  formidable  opportunité  d'accéder  à  la  notoriété  et  à  la

reconnaissance. Son personnage a été inspiré des forains qui ont fait des démonstrations des

découvertes scientifiques de leur époque, notamment des rayons X, comme Edouard Grenier. 

Élise

L'action de la pièce se déroule dans son grenier, ce qui ne manque pas d'intriguer Henriette, qui

cherchera  à  comprendre  pourquoi  par  tous  les  moyens.  Fille  d'Arthur  Radiguet,  célèbre

constructeur  d'appareils  scientifiques  qui  fut  un  pionnier  de  la  construction  d'appareils  de

radiologie  et  une  des  premières  victimes  des  rayons  X,  Élise  Radiguet  pourrait  être  la

mystérieuse apparition des fameuses démonstrations mondaines réalisées par son père. 

Wilhelm Rœntgen (1845 - 1923)

Wilhelm Conrad Röntgen est un physicien allemand. Il a découvert les rayons X, ce qui lui a valu

de recevoir le premier prix Nobel de physique en 1901. Alors qu'il étudie le fonctionnement des

"rayons  cathodiques"  de  Crookes,  il  découvre,  en 1895,  un  rayonnement  qu'il  n'avait  encore

jamais  vu  et  dont  il  n'avait  jamais  entendu  parler.  En  approfondissant  ses  recherches,  il

s'aperçoit que ces rayons traversent des corps plus ou moins épais. Ses travaux suscitent l'intérêt

de tous les scientifiques et permettent le développement de la radiologie. 

Berthe Rœntgen

Femme de Wilhelm Röntgen. La première radio diffusée dans le monde entier est celle de sa

main. 
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Paul Oudin (1851 - 1923)

Médecin Français, il est connu pour la bobine Oudin. Un peu moins d'un mois après la publication

de  la  découverte  des  rayons  X  par  Röntgen,  il  est  à  l'initiative  de  la  première  séance  de

radioscopie le 20 janvier 1896.

Antoine Béclère (1856 - 1939)

Médecin français, pionnier de la radiologie et de la radiothérapie en France.  Nommé médecin

des  hôpitaux  en  1893,  il  se  consacre  d’abord  à  l’étude  des  maladies  infectieuses  et  de

l’immunité.  Il  assistera  à  la  première  séance  de  radioscopie  de  Oudin  qui  lui  révèle  les

applications possibles des rayons X en médecine. Il se fait dès lors un ardent défenseur de la

radiologie, tant au niveau national qu'au niveau international. Il met sur pied l'enseignement de

cette discipline en France et crée, en 1897, le premier laboratoire de radiologie  à l'hôpital

Tenon.

Arthur Radiguet (1850 - 1905) 

Arthur Radiguet reprend le fonds de la maison Molteni, spécialisée dans la fabrication et la vente

d’appareils  d’optique  depuis  1830,  pour  fonder  la  maison Radiguet,  un des  plus  importants

fabricants d’appareils  de projection du XIXe siècle, dont  l'activité s'étendra aux appareils  de

vulgarisation scientifiques, fonctionnant à la vapeur ou à l’électricité, à la photographie, ainsi

qu’aux  rayons  X.  À partir  de  1903  une  gamme de  projecteurs  de  cinéma  vient  également

s’ajouter au catalogue. Il s'associe avec son gendre,  Georges Massiot, pour former la société

Radiguet et Massiot.  Après le décès d’Arthur Radiguet en 1905, suite à de trop nombreuses

expositions aux rayons X, Georges Massiot reprend seul les rênes de la maison située au 13-15,

Boulevard des Filles-du-Calvaire à Paris.

Georges Massiot 

Ingénieur engagé par Arthur Radiguet, il devient son associé et son gendre suite à son mariage

avec Élise. À la mort de Radiguet, il dirige seul l'entreprise, qui sera ensuite cédée à Philips. 

Sarah Bernhardt (1844-1923)

Henriette Rosine Bernhardt, dite Sarah Bernhardt est une comédienne française. Appelée par

Victor Hugo « la  Voix d'or », elle est  considérée par beaucoup comme une des plus grandes

tragédiennes françaises du XIXe siècle. Elle entre au Conservatoire d'Art dramatique de Paris à

l'âge de 16 ans, en 1859. Elle entre ensuite en 1862 à la Comédie Française. C'est à l'Odéon, en

Le Grenier d'Élise 6 Dossier pédagogique



1869, que la comédienne devient célèbre grâce à un rôle dans « Le Passant ». Elle dirige le

Théâtre de la Renaissance à partir de 1893 et monte ensuite sa propre troupe au théâtre des

Nations. Vers la fin de de sa vie, Sarah Bernhardt, après avoir joué dans plus de 120 spectacles,

devient également actrice de cinéma. Elle est l'une des premières comédiennes à avoir fait des

tournées triomphales sur les cinq continents. 

4. Thèmes de la pièce

  Rendre visible l'invisible →

Les rayons X sont des ondes électromagnétiques de très courtes longueur, permettant de rendre

visible l'intérieur des corps opaques. L'évolution des techniques de production d'images, au XXe

siècle,  a  permis  de  rendre  visible  l'invisible.  Le  mouvement  devient  visible  avec  la

chronophotographie,  l'intérieur  du  corps  le  devient  avec  la  radiologie  et  les  atomes  sont

visualisés et arrangés grâce au microscope à effet tunnel. Les images scientifiques sont donc

devenues un élément essentiel de la recherche. 
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Extrait : 

MAURICE - Aujourd'hui, nous allons dévoiler pour vous ce phénomène extraordinaire connu 

sous le nom de : « lumière invisible » ! La lumière invisible qui rend visible l'intérieur des corps 

opaques, de tous les corps !

Cette image est la première photographie d'une main 
exposée aux rayons X. Il s'agit de la main d'Anna Bertha 
Röntgen, prise le 22 décembre 1895. 
Le 8 novembre 1895, Wilhelm Röntgen, qui travaillait sur 
l'étude cathodique, va faire une découverte surprenante 
en faisant l'obscurité dans son laboratoire. Il enveloppe 
son tube d'un papier noir opaque et allume le tube. Ce 
n'est pas le tube noir qui va retenir son attention, mais 
un morceau de carton, posé dans un coin et recouvert 
d'un enduit fluorescent qui s'illumine ? Il éteint, le carton 
ne brille plus. Il rallume, le carton brille à nouveau. 
Röntgen a aussitôt l'intuition que le curieux tube de 
verre qu'il a utilisé, émet un rayonnement capable de 
traverser le papier noir. Un rayonnement invisible, 
inconnu, qu'il appelle « X ». 
Après avoir fait des tests sur des objets, il place la main 
de son épouse, Bertha, entre le tube et une plaque 
photographique. Sur la radiographie, on ne voit plus que 
les os et la bague, après une pose de vingt minutes !



  Les secrets et les souvenirs →

  La mort→
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La technique de la photographie offre 
aux scientifiques des possibilités 
nouvelles. A partir des années 1870, 
le Français Etienne-Jules Marey et 
dans son sillage l’Américain Eadweard 
Muybridge, se servent d’instantanés 
photographiques pour décomposer le 
mouvement des êtres vivants. Par le 
biais de ces séquences rapprochées, 
ils obtiennent avec précision les 
images de ce qu’on ne peut percevoir 
à l’œil nu. En arrêtant le temps et le 
mouvement, ils réussissent à voir 
l’invisible.

Extrait  : 

MAURICE - Ben, on est où alors  ?

HENRIETTE - Dans le grenier des Radiguet.

MAURICE - Qu'est-ce qu'on fait là ?

HENRIETTE - Tu n'as pas une petite idée ?

MAURICE – Heu... non. Je ne suis jamais venu dans son grenier. Enfin, dans le grenier des 
Radiguet. Et toi, tu as une petite idée ? 

Extrait  : 

HENRIETTE - Maurice, on n'est pas morts  !

MAURICE – Hein ? Mais qu'est ce qui te prend ?

HENRIETTE - On n'est pas morts. 

MAURICE - Oh ben faudrait savoir ! Je commençais à m'y faire, moi. Et pourquoi on n'est pas 
morts ?

HENRIETTE - Tout simplement parce qu'on n'a jamais été en vie.

MAURICE – Hein ? Mais si on n'est pas mort et si on n'est pas en vie, alors on est quoi ?

HENRIETTE - On est des personnages. Inventés par Élise ! 



II. AXES PÉDAGOGIQUES

1. Apporter des repères historiques sur la découverte des rayons X 

Par une étrange coïncidence, deux événements d'importance mondiale ont lieu le 28 décembre

1895. Tout d'abord, les frères Lumière organisent la première séance de cinéma au monde. Le

même jour, en Allemagne, Wilhelm Conrad Roentgen annonce qu'il vient de découvrir des rayons

invisibles. Comme il n'en connaît pas la nature, il les baptise "Rayons X". Il constate alors que ces

rayons sont si pénétrants qu’ils  sont capables non seulement de traverser l’air  mais aussi le

verre,  le  papier,  le  bois.  Et  quand  on  interpose  la  main,  ce  sont  les  os  qui  apparaissent.

L’observation qu’il révèle va rapidement faire le tour de l’Europe. Il faudra 16 ans pour lever le

doute sur la vraie nature des rayons X : oui, il s'agit bien d'une lumière. Comme l'infrarouge, le

visible ou les Ultra violet mais plus énergétique. Une lumière exceptionnelle car elle est capable

de rendre les corps... transparents. 

CHRONOLOGIE
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Décembre 1895
Découverte des rayons X

Annonce de la découverte des rayons X de M. le professeur Wilhelm Conrad Röntgen.

Février 1896
Première radiographie

Un premier article dans la revue « La Nature » expose la photographie du squelette d'une main.

Mars 1896
Premiers usages médicaux

Annonce de premiers usages médicaux des rayons X. Une balle est repérée dans une main 

blessée une fracture de la jambe non consolidée est observée.

Novembre 1896
Les méfaits des rayons X

Un premier article titre : "les méfaits des rayons X". Le témoin a été démonstrateur en rayons X 

pendant l'été à Londres. Il a donc, payé de sa personne pendant tout l'été à raison de plusieurs 

heures par jour d'exposition.



2. Présenter  l'émergence  des  techniques  d'imagerie  médicale  et  les  différentes

applications des rayons X 

Comme souvent à chaque nouvelle découverte scientifique, des applications pratiques ont été

trouvées dans des domaines très variés. Les rayons X étaient utilisés dans les fêtes foraines, lors

de séances occultes, ou encore pour le dépistage de fraudes à la douane. Dans les magasins de

chaussures,  on  étudiait  même  l'adaptation  d'une  chaussure  au  pied  des  clients  grâce  au

rayonnement , et ceci jusqu'aux années 1950 ! Dans le domaine médical, l’extraction d'une balle

se trouvait facilitée par un repérage radio préalable.

La capacité des rayons X à rendre visible l’intérieur du corps humain fut considérée comme une

révolution  médicale.  Les  premières  radiographies  furent  effectuées  à  l’hôpital  Tenon,  par

Antoine Béclère, dès 1897 (il n’y avait pas encore d’électricité à l’hôpital et la haute tension

était produite à l’aide d’un générateur électrique actionné manuellement…). 

  → Le fonctionnement des appareils de radiologie : 

Les rayons X sont produits par un tube, dans lequel règne le vide. Les tubes expérimentaux de

Crookes furent les premiers tubes utilisés, notamment par Wilhelm Röntgen pour sa découverte,

et forment la première génération de tubes à rayons X .

Leur principe de fonctionnement est le suivant : une cathode est chauffée par le passage d’un

courant et émet des électrons mobiles, fortement accélérés par la différence de potentiel, ces

électrons en bombardant l’anode, produisent des rayons X.

L’image radiologique résulte de la modulation du faisceau de rayons X par la traversée des

structures denses de l’objet. Les parties absorbées du faisceau de rayons X n’impressionnent pas

le film (image « blanche » des tissus denses) alors que les parties non absorbées du faisceau

l’impressionnent (image noire de l’air qui n’absorbe pas les rayons X).

  Les appareils de radiologie au début du XX→ e siècle

Les premiers appareils de radiologie sont totalement dépourvus de protection que ce soit pour le

patient ou les  personnels  du corps  médical.  Exemple de l’appareil  de radiographie  Dutertre

classique en bois verni, qui évoque l’atmosphère des salons de radiologie du début du siècle, où

le médecin reçoit ses clients dans son propre salon.

  Premières installations et premières victimes→
On ne connaissait pas encore les effets nocifs des rayons ionisants, ni la radioprotection. Aussi

les premiers radiologues ne portaient aucune protection ! Les doses utilisées étaient trop fortes
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par ignorance du danger, mais aussi parce que la technologie des débuts demandait de longues

irradiations pour obtenir une image sur un film photosensible.

La conséquence de cette exposition dangereuse au rayonnement fut lente mais implacable : la

mort  de  tous  les  pionniers  après  d'innombrables  radiodermites !  Les  grands  noms  de  la

radiologie, Radiguet, Ferrant, Ducretet sont des victimes célèbres, sans compter leurs nombreux

patients qui ont eux aussi fait les frais de cette technique dans l’ombre de l’anonymat.

L’aspect  rudimentaire  des  premières  installations  montre  bien  le  danger  encouru  par  les

radiologues et leurs patients. Aucune protection n’était prévue avant 1910, alors que les temps

de pose variaient de 20 minutes à plusieurs heures !

  Les premières mesures de radioprotection→
Peu à peu des mesures de radioprotection ont été adoptées : gants de peau, glycérine… Puis on

utilisa des tabliers en plomb et enfin des paravents de plomb dès les années 1930. 

L’accès aux salles de radiologie devint réglementé et réservé aux radiologues. Des dosimètres

furent aussi placés auprès des tables pour mesurer le taux de radioactivité. 

  La portabilité des appareils de radiologie (1914-1918)→
La radiologie mobile, outil performant pour assurer le repérage des balles et des éclats d’obus

dans le corps des militaires, connut un important développement durant la première guerre

mondiale. Des automobiles furent équipées en matériel radiologique pour aller au plus près du

front. Ce matériel était parfois monté sous une tente. Marie Curie, secondée par sa fille Irène

Joliot-Curie, qui souhaitait mettre ses travaux scientifiques au service des blessés, équipa dix

huit  voitures,  surnommées  « petites  Curie ».  Elle  forma  également  une  centaine  de

manipulatrices en radiologie.

  La spécialisation des appareils de radiologie (1970-1980)→
De  nombreux  perfectionnements  améliorèrent  la  qualité  de  l'image  en  radiologie

conventionnelle : grille de plomb anti-diffusion, réduction du temps de pose et de la dose de

rayons,  absorption  de  produits  de  contrastes,  meilleur  pouvoir  séparateur  de  l’image  et

amplificateur de brillance.

En se perfectionnant, la radiologie trouva des applications dans toutes les branches médicales,

et les appareils de radiologie se spécialisèrent.

Le développement de la radiologie s’est poursuivi au cours du XXe siècle avec en particulier le

scanner qui,  grâce aux possibilités  de l’informatique  et  du traitement d’images,  permet  de

reconstruire des images du corps en trois dimensions. 
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3. Explorer la diffusion des découvertes et inventions par les forains au tournant du
XXe siècle

La  fête  foraine  des  XIXe-XXe siècles  est,  comme  le  cabinet  de  curiosité  du  XVIIIe,  un  lieu

« extraordinaire » où se côtoient divertissement, rêve, imaginaire et instruction ; mais elle s’en

distingue  par  sa  grandeur  et  parce  qu’elle  est  accessible  à  la  population  toute  entière,

notamment  les  plus  humbles.  Ceux-ci  y  découvrent  un  véritable  « abrégé  du  monde »,  un

« laboratoire bouillonnant » où s’entremêlent attraction et découverte. Et contrairement à ce

qu’on  pourrait  penser  de  prime  abord,  les  forains  ont  joué  un  rôle  résolument  actif  et

moderniste dans la « popularisation » de la science et de la technique auprès du grand public.

Les  Rayons  X  ont  connu  un  développement  important  grâce  aux  forains,  tout  comme  le

cinématographe. Dès l'année 1897, ils sont une véritable attraction, comme le montre l’affiche

ci-dessous. Utilisés par les adeptes des séances de « néo-occultisme », ils trouveront également

un usage militaire, publicitaire, et efficace pour les douanes.

Le  Théâtre  Électrique  Grenier,  grand  théâtre  forain  présentant  des  attractions  basées  sur

l'électricité, permet de voir des attractions sur les Rayons X (photo ci-dessus). Le personnage de
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Extrait : 

MAURICE - Aujourd'hui, pour vous, ici et nulle part ailleurs, pour une pièce de cinquante 
centimes seulement, vous pourrez découvrir l'intérieur du corps d'un être vivant, et ceci, sans 
anesthésie, sans chirurgie, et bien sûr, sans aucune douleur ! Vous allez observer toute 
l'anatomie humaine, sans aucun scalpel et sans aucun bistouri ! Oui, Mesdames et Messieurs, 
c'est possible... grâce aux rayons X ! Les rayons qui voient tout ! Les fabuleux rayons du 
Professeur Röntgen ! 

HENRIETTE - Arrête, ces Messieurs - Dames le savent bien  !

MAURICE - Henriette, laisse-moi, je ne t'ai pas sonnée ! 



Maurice  est  inspiré  d'Edouard  Grenier,  fils  du  fondateur  du  Théâtre  Électrique  Grenier,  a

également démontré les rayons X à partir  de 1898 ; ce bonimenteur invitait  le spectateur à

présenter sa main ou son avant-bras au cours de sa démonstration.

4. Découvrir la place des rayons X au théâtre, de Sarah Bernhardt au Grand-Guignol et

au cinéma avec Georges Méliès

À la fin du XIXe siècle, la mode est au spiritisme et aux cabarets macabres. La découverte des

rayons X suscite l'engouement du public,  avide de découvrir un monde totalement nouveau :

celui de l'invisible. Les premières radiographies suscitent émoi et fascination auprès du public, la

visualisation des structures osseuses des vivants évoquant à la fois les spectacles de spectres et

le théâtre d'ombres en vogue à cette époque.

  → Le Grand Guignol

Le Grand-Guignol est à la fois un lieu et un genre. Genre théâtral qui a touché un public averti

de 1897 et 1962, le Grand-Guignol n'a rien du spectacle de marionnettes. Théâtre d'horreur et

d'épouvante de la Belle Époque, le Grand-Guignol, situé impasse Chaptal, à Pigalle, désigne aussi

le  lieu  où  furent  montés  les  pièces  comiques  et  les  drames  terrifiants  appartenant  à  ce

répertoire. Genre méconnu et disparu, le Grand-Guignol mettait en scène toutes les peurs et les

interrogations de l'époque, comme la peur de la folie, la peur des maladies contagieuses, la peur

du progrès ou encore la peur de l'étranger. 

La pièce Le laboratoire des hallucinations, drame en trois actes de André de Lorde, présente un

laboratoire où se déroulent des expériences de radiographie : le docteur Gorlitz pratique des

expériences sur le cerveau pour étudier le phénomène de la douleur. Il est persuadé que sa

femme le trompe. Alors, au moment où le corps inanimé de l'amant supposé lui arrive à la suite

d'un accident de voiture, il sauve la vie de son rival, tout en le dépossédant de ses capacités

intellectuelles.  Cette  pièce  fut  un  des  plus  grands  succès  du  Grand  Guignol  et  fut  reprise

plusieurs fois. La pièce aborde l'utilisation des rayons X et leurs effets nocifs et comprend une

scène d'opération avec des  rayons X  ainsi  que des accessoires  de radiologie.  Cette scène a

inspiré une des scènes du Grenier d'Élise. 

  → Les rayons Röntgen : film de Georges Méliès, 1897

Ce film est parfois considéré comme le premier film de science fiction. Il fait partie des films de

Georges Méliès qui n'ont pas été retrouvés à ce jour.
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L'histoire :  Un  professeur  reçoit  un  client  qui  veut  essayer  les  rayons  X.  Mais  lorsque  son

squelette  apparaît,  il  s’échappe,  laissant  chair  et  costume  sur  le  sol.  Le  client  ayant  pu

retrouver sa forme après inversion du processus refuse de payer le professeur. Une querelle

s’ensuit durant laquelle la machine à rayons X est détruite. 

L'affiche du film est utilisée dans la mise en scène de la pièce.

5. Faire connaître Rosalind Franklin et les rayons X 

Au début des années cinquante, l’ADN reste encore un mystère

pour  les  biologistes.  Rosalind  Franklin,  biologiste  moléculaire

britannique (1920 – 1958), utilisa la diffraction de rayons X pour

déterminer la structure de l’ADN. Le cliché obtenu par diffraction

de rayons X (voir ci-contre) fut montré à son insu à James Watson

et  Francis  Crick  par  Wilkins,  son  collègue  de  laboratoire.  La

simple vue du cliché lui  permit de comprendre la structure en

double  hélice  de  l’ADN  ;  quelques  mois  plus  tard,  en  1953,

Watson  et  Crick  publiaient  leur  découverte  pour  laquelle  ils

obtinrent le prix Nobel de médecine en 1962.
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Rosalind Franklin mourut prématurément en 1958 d’un cancer provoqué par ses recherches ; le

prix Nobel  ne pouvant être attribué à titre posthume, elle  ne fut  pas  associée à l’une des

découvertes les plus fondamentales du XXe siècle. Pourtant, dans des notes retrouvées plus tard

et datant de 1951, Rosalind Franklin avait déjà écrit : « Les résultats obtenus suggèrent une

structure en hélice contenant 2, 3 ou 4 chaînes coaxiales d’acides nucléiques, possédant des

groupes phosphate en périphérie ».

6. Ouvrir le débat sur les questions soulevées par les découvertes et les inventions
dans le domaine scientifique et technique

Cas d'étude : les rayons X

La découverte des rayons X va être une révolution dans l'avancée du diagnostic médical. Les

rayons X vont également être utilisés en dehors du domaine médical, comme par exemple : 

 → Dans les aéroports : ils permettent de lutter contre le terrorisme (scanner permettant de

repérer les objets métalliques tel que les armes, les bombes…)

 →Par les policiers : les utilisent afin d'analyser les fibres textiles et les empreintes se trouvant

sur le lieu d'un crime.

 →En minéralogie : on peut identifier différents cristaux à l'aide de la diffraction des rayons.

Cependant, le risque majeur lié à leur utilisation reste le rayonnement ionisant. On ne découvre

le danger de ce rayonnement qu'à partir du XIXe siècle. 
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C'est ce cliché, réalisé en 1952 par Rosalind Francklin, grâce à une technique de diffraction par 
rayons X, qui permit de déterminer la forme en double hélice de la molécule de l'ADN, l'une des 
plus grandes et des plus importantes découvertes scientifiques du 20e  siècle. Pour voir la 
structure de l'ADN, il faut utiliser une lumière dont la longueur d'onde est 3000 fois plus faible 
que la lumière visible : ce sont les rayons X. 



En effet, en cas de surdose, ces radiations peuvent provoquer des cancers. Un seuil a donc été

décrété dans l'usage médical des rayons X.

Les rayons X restent tout de même l'outil idéal afin de dépister de nombreuses maladies.

Même des dizaines d'années après cette découverte, on cherche toujours à minimiser les risques.
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Les questions à poser : 

→ L'utilisation des rayons X présente-t-elle des risques ? 

→ Citez des exemples d'inventions qui soulèvent des questions (d'ordre éthique, de 

santé, etc...)



III. RESSOURCES PEDAGOGIQUES

Histoire des Rayons X

Plaquette éditée par le Cnam

Consulter la plaquette

Les rayons X     : Et l'homme devient transparent

Vidéo réalisée par l'IRSN

Voir la vidéo

La main de Madame Röntgen

Vidéo réalisée par Universcience

Voir la vidéo

Pour aller plus loin...

Pour en savoir plus sur les Rayons X et découvrir d'autres ressources pédagogiques : revue de

presse thématique alimentée au fil de l'actualité, disponible sur le Scoop-it! de la Comédie des

Ondes. 

http://www.scoop.it/t/le-grenier-d-elise
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http://www.universcience.tv/video-la-main-de-mme-rontgen-649.html
https://www.youtube.com/watch?v=tndXi79NQF4&feature=youtu.be&list=PLRFAfIK-h_hDIkK8Qr0TNpWmzF7GrW-uV
http://www.synchrotron-soleil.fr/images/File/recherche/Bibliotheque/DocumentationEnLigne/depliant-HistoireRayonsX.pdf
http://www.scoop.it/t/le-grenier-d-elise
http://www.universcience.tv/video-la-main-de-mme-rontgen-649.html
https://www.youtube.com/watch?v=tndXi79NQF4&feature=youtu.be&list=PLRFAfIK-h_hDIkK8Qr0TNpWmzF7GrW-uV
http://www.synchrotron-soleil.fr/images/File/recherche/Bibliotheque/DocumentationEnLigne/depliant-HistoireRayonsX.pdf


Annexe 1

Extraits de la pièce André de Lorde Le laboratoire des hallucinations

ACTE I 
(…)
MITCHINN. - Pardon, Madame... Le docteur demande les clefs du hangar. 
SONIA. - Les clefs du hangar ?... Je ne les ai pas ! 
MITCHINN. - Madame, le docteur m'a dit que vous devriez les avoir... 
SONIA, nerveuse. - Je vous dis que non... Est-ce qu'elles seraient perdues ? Où sont-elles 
habituellement ?
MITCHINN. - Dans le petit secrétaire, dans sa chambre... 
SONIA. - Alors, elles doivent y être encore, allez voir... 
MITCHINN. - Bien, Madame...

Il traverse le salon et sort par la droite. 
SONIA, un peu angoissée, à Maritza. - Que me veut-il avec ses clefs ? M'a-t-il chargée de les 
garder ? Ce sera encore le motif d'une scène !... (Un temps.) Alors, Maritza, n'est-ce pas, tu ne 
penses plus à me quitter ? Voyons, dis ?...
MARITZA. - Non, Madame... Je tâcherai d'avoir du courage... comme vous, Madame ! 
SONIA, tristement. - Oui, comme moi ! 
MITCHINN, entrant de gauche. - Madame, j'ai retrouvé les clefs. 
SONIA. - Ah !... (A Maritza.) Eh bien ! Préparez mon manteau. Vous me l'apporterez quand je 
vous sonnerai. 
MARITZA. - Oui, Madame. 
Elle sort au fond. Mitchinn va vers la porte de droite pour sortir, mais Sonia l'arrête d'un geste. 
SONIA. - Monsieur Mitchinn, qu'est-ce que c'est que cette histoire de clefs ? 
MITCHINN, gêné. - Je ne sais pas Madame... Le docteur est furieux parce qu'il s'imagine qu'on est
entré dans le pavillon.
SONIA. - Dans le pavillon ?... Mais alorss pourquoi les clefs du hangar ? 
MITCHINN. - Il veut maintenant avoir toutes celles de la maison. 
SONIA, comme à elle-même. - C'est encore pour me tourmenter... (Reprenant.) Vous dites qu'on 
est entré dans son laboratoire ? 
MITCHINN. - Il se l'imagine. 
SONIA. - Et qui donc... pour quoi faire ? Il n'y a rien à voler là-dedans, je suppose ? 
MITCHINN, avec embarras. - A voler... non... Vous comprenez, Madame, le docteur est assez 
méfiant... Il pense toujours que les gens sont curieux et il ne veut pas qu'on s'occupe de ce qu'il 
fait chez lui... de ses expériences, de ses travaux... C'est à cause de cela qu'il a quitté la ville 
pour venir s'installer ici... 
SONIA. - Il craint qu'on surprenne ses secrets ?
MITCHINN. - Oh ! Des secrets... ce n'est pas le mot... Mais il y a des méthodes... des... des 
essais... Enfin, il ne veut qu'aucun étranger puisse entrer dans son laboratoire. 
SONIA. - Mon Dieu ! Qu'y a-t-il donc de si extraordinaire dans ce laboratoire ? 
MITCHINN, vivement, comme effrayé. - Rien du tout, Madame, rien du tout !... (Après une 
hésitation.) Enfin, je ne sais pas... moi... comme partout, des expériences, des analyses 
chimiques, des examens radiographiques...
On entend, au lointain, comme des cris de douleur prolongés, stridents, puis un long 
gémissement. Sonia et Mitchinn se regardent. 
SONIA, après un silence. - Est-ce que mon mari... opère... en ce moment ? 
MITCHINN. - Non, Madame. 
SONIA. - Mais ces cris ? 
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MITCHINN. - C'est l'heure des pansements de certains malades... Alors, vous savez... le docteur 
n'a pas toujours la main très... 
SONIA. - Je sais... Il est souvent brutal, n'est-ce pas ?...
MITCHINN, avec une amertume concentrée.- Pour lui, la douleur n'existe pas.
SONIA, avec un ricannement. - Surtout chez les autres !
MITCHINN. - Evidemment, chez les autres, on s'en aperçoit moins ! (Il montre sa main 
bandée.)... Quand c'est sur soi on la sent mieux. 
SONIA, avec bonté. - Comment va votre main ? 
MITCHINN. - Comme vous le voyez... Les rayons X, quand ça vous brûle, ça vous brûle bien. Les 
brulûres sont maintenant cicatrisées, mais je crois bien que ma main est perdue... 
SONIA. - Mon pauvre garçon !...
MITCHINN. - Oh ! Madame, ne me plaignez pas trop. (Douloureusement.) Il faut savoir souffrir... 
pour la science... et... pour gagner sa vie. 
(...)

ACTE II 

Un  laboratoire  de  radiographie.  Au  fond,  au  milieu,  une  haute  planche  en  bois  sombre,
verticale,  distante  du  mur  d'environ  un  mètre :  entre  cette  planche  et  le  mur,
perpendiculairement, tombent deux rideaux sombres, qui cachent l'appareil situé derrière la
planche. En haut de cette planche,  une tringle horizontale,  à laquelle  est accroché l'écran
radiographique. A droite de cette installation, le long du mur, une petite table sur laquelle
sont les instruments de chirurgie. 
A gauche, une sorte de paravent vitré, derrière lequel est une installation électrique reliée à
l'appareil central par des fils électriques qui traversent le paravent. 
A gauche, en premier plan, meubles avec instruments de médecine et de chirurgie, lavabos,
etc. A droite, en premier plan, une table d'opération, table toute droite, prête à servir. Au-
dessous de cette table, une planchette où sont différents instruments.
Deux portes avec verrous et fortes serrures, l'une au second plan gauche, l'autre au fond à
droite.
Au début  de la  scène,  le  docteur  et  Mitchinn sont  seuls  dans  le  laboratoire.  Mitchinn,  au
premier plan, à gauche, met en ordre les instruments. 
Le docteur sort de derrière le paravent, va à la table du fond, prend une gravure coloriée, la
porte jusqu'au premier plan, la contemple un instant, puis la pose sur la table d'opération. 

LE DOCTEUR . - Venez ici, Mitchinn ! 
Mitchinn vient rejoindre le docteur près de la table. 

LE DOCTEUR, indiquant du doigt des points et des lignes sur la planche coloriée qui représente la
coupe d'un cerveau. - La tumeur est là. Nous l'opérons une troisième fois, mais il est perdu. La
tumeur se refermera sûrement, c'est fatal !... Nous allons donc profiter de l'opération pour... (Il
s'arrête et regarde fixement Mitchinn dans les yeux. Puis il reprend.) pour opérer une incision
en A, jusqu'à cette diagonale, afin d'atteindre le centre F, sans intéresser les centres voisins. (Il
regarde encore Mitchinn. Celui-ci demeure silencieux, les yeux baissés.) Je suis sûr qu'en faisant
cette incision... (Un temps) Je n'ai pas étudié le cerveau pendant plus de trente ans, sans avoir
acquis des certitudes !...  (Un autre temps)  Ah ! Le cerveau... quelle machine superbe ! Quel
mécanisme extraordinaire !... C'est là, au fond de la substance nerveuse, que s'élabore toute ce
qui est... comme tout ce qui n'est pas... la connaissance, sans laquelle le monde extérieur n'est
qu'un vain  mot...  et  aussi  l'illusion,  les  fantasmes,  les  hallucinations...  Oh !  Ce  merveilleux
laboratoire de la pensée, de la vie... et de la mort !
(...)

Le Grenier d'Élise 19 Dossier pédagogique



ACTE III
(…)
LE DOCTEUR. - J'ai fait l'opération comme je devais la faire... (Un temps.) J'ai retiré le corps 
étranger de la blessure... et puis... (Regardant fixement Sonia) et puis, d'un seul coup, j'ai 
effacé l'intelligence ! 
SONIA, dans un cri. - Quoi ? 
LE DOCTEUR. - Oui, j'avais besoin d'un sujet pour une expérience... je voulais savoir. Eh bien, 
aidé seulement de Mitchinn... 
SONIA, épouvantée. - Mitchinn ! 
LE DOCTEUR, continuant. - J'ai fait une toute petite incision... et alors... alors j'ai ouvert la 
porte à la folie... j'ai réveillé les fantasmes qui sommeillent derrière la raison... j'ai créé la 
tempête des hallucinations... l'ouragan des désirs mauvais... le Mal... Et maintenant, voilà ! Ma 
théorie était juste : c'était là, à cet endroit, qu'il fallait frapper... pas ailleurs... 
SONIA.- Tu as osé commettre ce crime ! 
LE DOCTEUR, la défiant.- J'ai osé. 
SONIA.- Mais pourquoi ?... Pourquoi ?
LE DOCTEUR, scandant les mots. - Pour me venger.
SONIA . - Qu'est-ce qu'il t'avait fait ? Dis, qu'est-ce qu'il t'avait fait, le malheureux ? 
Le docteur tire de sa poche une lettre et la lui tend. Sonia, reconnaissant son écriture, pousse 
un cri et se jette sur lui pour lui arracher la lettre. Le docteur la repousse brutalement. 
LE DOCTEUR. - Ce n'est pas toi qui as écrit cette lettre ? Ce n'est pas toi qui lui disais que tu es 
malheureuse ici, qu'il est ton seul bonheur dans la vie ? Et que... et que... Ce n'est pas toi qui as 
écrit tout cela ?...
Non ?... Et ce n'est pas lui qui est ton amant ? 
SONIA. - Non, il n'est pas mon amant !...
LE DOCTEUR. - Menteuse !
SONIA. - Il ne l'a jamais été ! 
LE DOCTEUR. - Menteuse ! Menteuse ! 
SONIA. - Tu as cru cela ?... Et alors tu as commis cette abominable lâcheé, ce crime infâme... Eh
bien oui, je l'aimais ! Et j'allais partir avec lui pour êtrel oin de toi, que je déteste ! 
LE DOCTEUR, ricanant, lui montrant de Mora. - Regarde-le celui que tu aimais, regarde-le 
bien...
SONIA. - Misérable ! 
LE DOCTEUR, avec fureur. - C'était ton amant, dis-le, mais dis-le donc... (Il la saisit dans se 
mains crispées de rage. Sonia se défend avec fureur. Dans la lutte le corsage de Sonia se 
déchire, ses épaules apparaissent nues.) Un amant comme il t'en fallait un... Ah ! Je pourrais 
voir encore la trace de sa bouche sur ta chair... oui, cette chair qui se refuse à moi et qui s'est 
donnée à lui... Avoue ! Allons, avoue !...
SONIA. - Tu es le plus vil des criminels... je vais te dénoncer...
LE DOCTEUR. - Me dénoncer ! Tu n'oserais pas !...
SONIA. - Je n'oserais pas ? 
LE DOCTEUR. - Tu vas voir, assassin !...
Elle se dégage dans un effort prodigieux et s'enfuit vers la porte de droite, l'ouvre et sort en 
courant.
LE DOCTEUR, ricanant. - Assassin !...
Il fait un pas vers la porte pour essayer de la rattraper, mais à ce moment de Mora, qui a 
écouté et compris, se lève brusquement, se précipite sur lui et le saisit à la gorge. 
DE MORA. - Ah ! C'est toi qui m'as fait souffrir ! Qui m'as torturé...
LE DOCTEUR, luttant contre l'étreinte. Lâchez-moi !...
DE MORA. - J'ai entendu... Oui, j'ai tout entendu...
LE DOCTEUR, râlant sous l'étreinte. - Lâchez-moi ! 
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Les deux hommes luttent sauvagement, en silence. Ils tournoient autour de la table. 
Le docteur dans un mouvement violent parvient à repousser de Mora qui, aussitôt, avec élan, se
précipite de nouveau sur lui, le jette sur la table d'opération.
Puis le serrant à la gorge d'une main, de Mora saisit de l'autre une des courroies qui sont sur la 
table et, vivement, immobilise le docteur. 
DE MORA. - Je vais te faire du mal ! Avec ce ciseau, avec ce marteau... je vais... (Il prend le 
ciseau et le marteau qui sont sur la tablette au-dessous de la table d'opération, pendant que le 
docteur se débat – ligoté sur la table – et, pris d'une crise de folie furieuse, commence à lui faire
fendre le crâne à coups de ciseau, en hurlant.) J'agrandis l'ouverture ! J'agrandis l'ouverture... 
j'efface l'intelligence... il n'y a plus rien... il n'y a plus que la souffrance... que la souffrance ! … 

RIDEAU
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Annexe 2

Petit dictionnaire du Théâtre

Aboyeur

Dans la tradition du théâtre forain, c'est l'acteur – ou plutôt le bonimenteur – chargé d'annoncer

à haute voix le spectacle aux passants et de faire un boniment pour attirer la foule à l'intérieur

de la baraque. 

Il  paraît  que  Shakespeare  (1564-1616),  vers  1586,  était  aboyeur  au  Black-Friars  Theatre  à

Londres qui donnait ses représentations en soirée et dans un espace fermé, fait exceptionnel à

l'époque. 

Boîte à sels 

Sorte de comptoir surélevé appelé aussi « contrôle », où les spectateurs invités peuvent retirer

leurs billets avant la représentation. Située dans le hall du théâtre, à l'accueil, la boîte à sels

trouve  l'origine  de  son  nom  dans  le  fait  que,  à  cet  endroit-là,  se  trouvaient  les  sels  de

réanimation  pour  ceux  qui  se  trouvaient  mal :  chaleur  ou  émotions  fortes  du  théâtre

d'épouvante. D'ailleurs, de nos jours, le médecin de service continue de déposer sa mallette

dans la partie inférieure de ce meuble en bois haut sur pieds, il vient de l'y reprendre une fois le

spectacle terminé.

Boniment 

Courte intervention de la part de l'aboyeur pour faire entrer les spectateurs dans une baraque,

dans un entresort (l'on y entre et l'on en sort). Dans le cadre des théâtres de la foire, on appelle

« parade » ou « bagatelle à la porte » le boniment du bonimenteur. Dans un théâtre en dur, on

peut dire un « prologue ». 

Colonne Morris 

C'est un support destiné à afficher les spectacles de la saison, qui apparaît dans Paris en 1868.

Son inventeur,  dont  elle  porte  le  nom,  est  l'imprimeur  Morris ;  chargée  depuis  une dizaine

d'années d'imprimer les affiches de tous les théâtres de Paris, la maison Morris est choisie, par le

baron  Haussmann,  pour  construire,  sur  quinze  ans,  150  colonnes  destinées  exclusivement  à

l'affichage des théâtres. Ce privilège a perduré. Depuis, on compte à Paris 224 colonnes Moris.

C'est l'actrice Sarah Bernhardt (1844-1923) qui, la première, eut sa photographie sur une colonne

Morris ; il est vrai qu'elle fut l'une des femmes les plus photographiées de son époque. 
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Filage 

Mot de création récente désignant les dernières répétitions en continu. On « file », c'est à dire

que ni  le metteur en scène ni  les comédiens ne s'autorisent à interrompre ces répétitions.  

Il y a plusieurs types de répétitions d'ensemble : le filage à l'italienne, qui consiste à dire le

texte  sans  interruption,  sans  mettre  le  ton,  sans  le  jouer  et  rapidement.  Le filage  à

l'allemande : c'est aussi une italienne, mais dans les places et, parfois, avec les lumières. On

remarquera que les deux expressions enregistrent les idées préconçues sur  chacun des deux

pays : on retient qu'en Italie, on a tendance à parler vite et qu'en Allemagne, pays discipliné,

chacun se doit d'être à sa place... 

Le  filage  en  costumes se  fait,  comme  son  nom l'indique,  avec  les  costumes,  et  dans  les

conditions du jeu. 

Grand-guignolesque 

Qui relève du Grand-Guignol, c'est-à-dire : excessif dans le sanglant ou le morbide, au point de

confiner au comique. 

Ouvreuse 

Dans  une  salle  aux  places  numérotées,  les  spectateurs  doivent  attendre  d'être  placés  par

l'ouvreuse. Dans les théâtres publics, « le pourboire est interdit », tandis que, dans les théâtres

privés, l'ouvreuse est - de plus en plus rarement cependant - « au pourboire ».

Référence : Agnès Pierron, Dictionnaire de la Langue du Théâtre, éd. Le Robert, 2002
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